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Requiem :
Donne à ceux qui meurent le repos éternel, et fais briller sur eux ta 
lumière éternelle.

ENTRÉE

Frère, si de ta bouche, tu affirmes que Jésus est Seigneur, si, dans ton 
cœur, tu crois que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, alors tu seras 
sauvé.
Car c’est avec le cœur que l’on croit pour devenir juste, c’est avec la 
bouche que l’on affirme sa foi pour parvenir au Salut.
En effet, l’Écriture dit : Quiconque met en lui sa foi ne connaîtra pas 
la honte.
Ainsi, entre les Juifs et les païens, il n’y a pas de différence : tous ont le 
même Seigneur, généreux envers tous ceux qui l’invoquent.

Lecture de la lettre de Saint Paul Apôtre aux Romains
LITURGIE DE LA PAROLE



En effet, quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé.
Or, comment l’invoquer, si on n’a pas mis sa foi en lui ? Comment 
mettre sa foi en lui, si on ne l’a pas entendu ? Comment entendre si 
personne ne proclame ?
Comment proclamer sans être envoyé ? Il est écrit : Comme ils sont 
beaux, les pas des messagers qui annoncent les bonnes nouvelles !
Et pourtant, tous n’ont pas obéi à la Bonne Nouvelle. Isaïe demande en 
effet : Qui a cru, Seigneur, en nous entendant parler ?
Or la foi naît de ce que l’on entend ; et ce que l’on entend, c’est la parole 
du Christ.
Alors, je pose la question : n’aurait-on pas entendu ? Mais si, bien sûr ! 
Un psaume le dit : Sur toute la terre se répand leur message, et leurs 
paroles, jusqu’aux limites du monde.



Psaume 15 – Musique :  Fr. André Gouzes)

Veille sur moi, Seigneur,
Car j’ai cherché refuge auprès de toi

J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu, 
je n’ai pas d’autre bonheur que toi ! » 

Le Seigneur met sa joie dans les saints qui vivent en cette terre, 
il accomplit pour eux les merveilles de son dessein bienveillant.

Seigneur, ma part d’héritage et ma coupe :
tu veilles sur la part que le sort m’a fixée.

Une terre de délices vient m’échoir en partage, 
un héritage qui me comble de joie.

Je bénis le Seigneur qui m’a révélé son dessein;
même durant la nuit mon cœur me le rappelle.

Le Seigneur est toujours devant mes yeux;
il se tient à ma droite : je ne puis chanceler.
Aussi mon cœur tressaille et mon esprit exulte, 
car ma chair reposera dans la paix.

Tu n’abandonneras pas mon âme au pouvoir des enfers, 
tu ne laisseras pas ton ami voir la corruption.

Tu me feras connaître le chemin de la vie, 
et tu me combleras de bonheur devant ta face ; 
près de toi, je serai dans la joie pour toujours !



En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Comme il en fut aux jours de 
Noé, ainsi en sera-t-il lors de la venue du Fils de l’Homme.

En ces jours-là, avant le déluge, on mangeait et on buvait, on prenait 
femme et on prenait mari, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ;

Les gens ne se sont doutés de rien, jusqu’à ce que survienne le déluge qui 
les a tous engloutis : telle sera aussi la venue du Fils de l’Homme.

Alors deux hommes seront aux champs : l’un sera pris, l’autre laissé.

Deux femmes seront au moulin en train de moudre : l’une sera prise, 
l’autre laissée.

Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient.

Comprenez-le bien : si le maître de maison avait su à quelle heure de la 
nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas laissé percer le mur 
de sa maison.

Tenez-vous donc prêts, vous aussi : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas 
que le Fils de l’homme viendra. »

Évangile selon Saint Mathieu (24,37-44)

Homélie



LITURGIE EUCHARISTIQUE
Notre Père : [musique : Rimsky Korsakov]

Notre Père, qui es aux Cieux, 
Que ton nom soit sanctifié, 
Que ton règne vienne,
Que ta volonté soit faite sur la Terre comme au Ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous 
ont offensés,
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 
Mais délivre-nous du mal.

Chant de communion
Hymne à la Charité 
[Texte : Saint Paul, 1ère Corinthiens 13,1-8 - Musique : fr. André Gouzes]

R/ Aimons-nous les uns, les autres, puisque l’amour est de Dieu.
Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu.

1. Quand je parlerais toutes les langues de la terre et du ciel, si je n’ai pas la 
charité, je ne suis qu’une cymbale qui résonne et qui retentit ! R/

2. Quand j’aurais le don de prophétie, toute la science des mystères, si je n’ai 
pas la charité, je ne suis rien ! R/

3. Quand j’aurais une foi à transporter les montagnes, si je n’ai pas la charité, 
je ne suis rien ! R/

4. Quand je distribuerais tous mes biens aux pauvres, si je n’ai pas la charité, 
cela ne sert à rien ! R/

5. Quand je livrerais mon corps au supplice du feu, si je n’ai pas la charité, cela 
ne sert à rien ! R/

6. L’amour prend patience, l’amour rend service; l’amour n’est pas jaloux, 
l’amour ne se gonfle pas d’orgueil; l’amour ne fait rien de malhonnête. R/

7. L’amour ne cherche pas son intérêt, l’amour ne s’emporte pas ; l’amour ne 
garde pas rancune, l’amour ne se réjouit pas du mal ; l’amour met sa joie dans 
la vérité. R/
8. L’amour supporte tout, l’amour fait confiance en tout; l’amour espère tout, 
l’amour endure tout; l’amour ne passera jamais ! (ter)



1. Vois et réponds-moi, Seigneur, que dans la mort je ne m’ endorme ! R/

2. C’est en ton amour, Seigneur, que je reposerai mon âme ! R/

[Sur un tropaire de la liturgie byzantine du Vendredi Saint]

Salve Regina

Salve, Regína, Máter misericórdiæ
Víta, dulcédo, et spes nóstra, sálve. 
Ad te clamámus, éxules, fílii Hévæ. 

Ad te suspirámus, geméntes et flentes 
in hac lacrimárum válle. 

Eia ergo, Advocáta nóstra,
íllos túos misericórdes óculos

ad nos convérte. 
Et Jésum, benedíctum frúctum véntris túi, 

nóbis post hoc exsílium osténde.
O clémens, O pía, O dúlcis Vírgo María. 

ABSOUTE ET CHANTS D’ADIEU

Prière de Sainte Claire
Va tranquille et en paix, ô mon âme bénie,
car tu as un bon guide pour la route.
Pars sans crainte, car celui qui t’a créée t’a aussi sanctifiée.
Il t’aime d’un tendre amour, comme une mère aime ses enfants.
Et toi Seigneur, sois béni de m’avoir créée !




